TE 
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NOUVELLES D'EUROPE 


Le Rapport des Experts et les Discours allemands 


Toutes les nations approuvent le rapport Dawes, les 
alliés + consentent, les Boches eux-mémes l'acceptent. 
c'est beaucoup trop beau, et vette 
non seulement 


Berlin accepte! 
précaution de n'accepter ‘‘qu'en principe” 
perplexe mais nous laisse absolument sceptique, au point 
ae nous amener à prédire que Là nouvelle et interminable 
core de Conférences qui se prépare n'obtiendra pas plus 
de succes que celles auxquelles Ja publicité allemande 
us à déjà fait trop sonvent assister. 
faut 


judicieusement observer lui-méme un de nos confrè- 


Dés maintenant, nous le petisons, ainsi que le 


t: 
pers AINÉTICanns, où pet it pré voir que, dans ces pourparle à 
} pri ecdé boche pré ee ‘de ‘nent, 

ercer Ja plus grande confusion ppssible au sujet de lni- 


consistera. cornnie 
terprétation du passage du rapport Dawes, relatif à Toe- 
cupation militaire de la Rubr, aux aux 
ranties, qui n'ont pas été reconnues de la compétence des 
experts. Et si pour lorie ntation de ce plan Dawes, on 

tjoute, comme parallele F aimmalion € de M. Poincaré que 
prineli- 


sanetions et 


Li 
… 
ee n'est pas seulement aprés une déclaration “de 


mais apres la mise en exécution par PATemaugne, 
demander à 


7 
tous ses entauements, que Fon paurra 
France de modifier ses positions dans la Rubr, on verra 
que ce qu'il va de plus certain dans toutes les négotia- 
tions qui se préparent, c'est que les ehicanes ne sont pas 
terminées. 

Si les chefs allemands, ausst bien civils que militai- 
. n'avaient pas donné au monde les plus nombreux 
exemples de leur mauvaise for et de leurs mensonges, on 
pourrait ajouter quelque crédit aux déclarations que le 
chanetlier Marx d'un coté. et M. Stresemartin de l'autre, 
ont fait récemment à Hanovre. 

Le premier à parlé dans une réunibn des membres 


res 


| 


: 
: 


ce et à lui mettre le marché en main, ce qui est une singu- 
lière attitude pour un débiteur qui se refusait à la payer 
quand il détenait les ressources économiques et fiscales 
qu'il lui demande aujourd'hui de rendre. 
Or, on sait ce que valent ces ressources, elles sont pro- 
ductives pour les alliés, ainsi qu'en font foi les statisti- 
ques de ces derniers mois, Grâce à elles on a pu faire des 
rentrées en argent et en prestations, qu ‘on aurait Jamais 
obtenues sans l'occupation de la Rubr et la réorganisa- 
tion d'un territoire qui est en plein rendement. 
‘L'Allemagne, a déclaré le chancelier, doit assumer 
La politique d'exéen- 
. Done, pour se Jibé- 


la lourde charge des réparations. 
tion est une politique de libération” 
+ F'Alemagne doit s'exéeuter. 
est l'avis qui ni a été précisément donné par M. 
Poincaré dans sa déclaration ministérielle an sujet de Ta 
Ruhr. Il est inutile, a-t-il dit, que le Gouvernement al- 
s eucretirions avant d’avoir 
iesses qui ne nous suffisent 


lemand compte que nous no 
obtenu de Ii, non pas des] 
plus, mais des preuves palpables de sa volonté de s'exé- 
cuter” 

Quand le Reich décida de cesser tonte résistance, de 
aisser les industries se rouvrir et les ouvriers reprndre le 
travail, la France n'a pas attendu pour re tirer ses troupes 
des grands centres. Iensera de méme au fur et à mesure 
que l'Allemagne paiera les réparations. 

Mais aussi longtemps qu'elle S'v refusera où qu'elle 
tergiversera, il ne faut pas qu'elle espère voir les alliés 
Francais et Belges abandonner un gage qui reste comme 
la seule garantie matérielle d'une créance qu'ils ont du, 
au prix des plus grands sacrifices, payer Jpsqu'iél pour 
elle. | 

J. L. 


L'ERREUR PROGRESSISTE 


Tandis que, à Ottawa, hier, le sénateur L.-0. David 


du Centre, le second au Congrès du parti populiste; l'un fadjurait le gouvernement de ne point porter une main 


et l'autre ont tenu à peu près le méme langage, et ce lan- | sacrilège sur le tarif, 


gage est celui que nous entendons de puis six ans. 


s’opposait à toute réduction des 
droits de douane et proclamait la protection, la sauvegar- 


L'Allemagne ne se refuse pas à pater les répara- | de éséentielle de l'avenir du Canada, à Montréal, presqu’à 
tions, mais 11 faut lui en donner les movens, ses finances [la même heure, devant le Board of Trade temple officiel 


sont ruinées, son industrie est improduetive, ses impôts |de la protectis1 
sa devise ne vaut rien, malgré tous les [lementaire, Pi les sentiments de ses compatriotes 


ne rentrent pass S 


1, Monsieur Forke, le chef progressiste par- 


È + » + Le : + <> : te N n YD 
efforts qu'on à fait pour la relever, Voilà ce que répètent | de l'Ouest, réclamait l'abolition des droits de douane, n'a 


les ministres et les leaders allemands. 


ceptant comme pis aller qu'un tarif pour le revenu, é’est- 


Hs oublient d'ajouter que cest le Gouvernement dufä-dire qui viserait exelusivement à procurer au trésor les 


Reich lui-méme qui a produit cette crise factice des finan: 
ces allemandes, d° 
cres industriels dont l° 
Ds oublient de dire qu'à aucun moment leurs indus- 


les vera 


vent acte placé à Fétranser. 


accord avec 


trucs ont chomeé, 


cesse de construire et de lancer des paquebeots, que 


IS banquiers et les {la protection 


recettes indispensables, et dénonçait le principe méme de 
injuste, paree qu'elle favoriserait 
agricole, 


conne 
certaines industries au détiment de l'industrie 


principale ressouree du Canada, et pour laquelle la protec- 


que des chantiers de Fombours n'ont [tion était inapplieable. 


Ainsi se dressait une fois de plus, devant nos veux. 


ls dépenses en travaux publiées et en frus d'aucientas | Pantasoniame des théories ceonomiques que professent 


tioudes fonetionnaires ont Janus pris one pareille ex [Est et T'Ouest du Canada et qui constitue le principal! 
tébsrons que Janials, Ho plis. les elasses aisées n'ont dé-tobstacle de cette unité uatiohale, facteur essentiel de J'a- 
pl é un tel luxe à Pintérienre t'ont pareillement enva- frenir du Canada. 

huiles centres et les Heu de plhusi étranmers Sans doute hnons acceptons Tes assuranees données 


résul- 


le 


à produire un ap- 


richesse allemande fut 


Cette de 
tat d'un mot d'ordre 
pauvrssement mensouter des eapitaux allemands, dans 


abégie 


sencral destiné 

le but de tromper les alles et les neutres et d'esquiver 
patement des réparations. 

Aujourd'hui, c'est une On déclare 

ob acecpte la décris de Lt Commission des Experts ct 


autre chanson. qu” 


01 des Derienits 


peut preter à arran 
l'Allemaune de 
arriver que SP ATemagne rentre en complète 


u sont fhidispen- 


qu se qui permet- 
trautent 
lit pt nt 
| 


cables pour S'execcuter. 


se hberer: mais on ajoute qu'on 


LS preduits de li Rubr quih 


SSeSSin 
: janvier 1925, 
dont les 
Non 
de S'en servait pas pour diminuer sa dette 
tout verse- 


iois de 
la Rubhr 
plein rendement. 


Avant di 


les riche SsSÛSs de 


Quelle plaisantert 
L 


LR 


\llemaune possédait 


les aidustries étaient en 


nes et 


} 


ulement elle 


avait méme cesse 
ment, Munich, faisait pas 
faute de déclarer hautement qu'on ne voulait rien paver, 
ét ceux qui proclamaent ce refus, c'étaient les chefs me- 


alhés, mais elle 


CIINUTS les 


et à Berlin comme à on ne 


SC 


es du Reich et les iitastres bavarois. 

N'est-ce pas à case de cette obstination que M. Poin- 
et sv maintenir, malgre 
durant laquelle le Reich 
ensa plusieurs nulhards pour paver les centaines de 


1 
| 


le ouvriers quAl forcait 


I! 


cart s 


dut faire occuper la Ru 
une résistance de plus de Six mans, 
dd l 
mul 
industriels dont 11 fermait les uaimes ? 

Tout cet argent dépensé en pure perte et pour sub- 
veltionner des agents provoeateurs et des criminels, n° 


à chéaner, et pour rétribuer les 


eut-1l pas du étre employe plus ratsonnablement par l'A 
lemagne pour paver sa dette ? 


Elle m'a pas voulu le faire et à erainidre qu'elle 


ne le fasse pas davantage, ST faut. comme le demande 
M. Stresemann, que le terntetre de la Ruhr, ses ressour- 


tseales et son adminis- 
tration soleent remis à la disposition du Reïeh. 

Le des affaires ctranvires allemand. pas 
plus que le chancelis faire d'dlasion à cet 
égard. Ce n'est pas à eux à peser des conditions à la Fran- 


ces économiques, Ses Tessourres 


e 


ministre 


r,ne doivent <t 


par M. Forke qu'en dépit de ces divergences de vues et 
d'intéréts économiques, an sentiment profond existe, dans 
l'Ouest comme dans MESst, Canada uni, 
indivisible, d'un octan à l'autre, mais, l'a juste- 
ment noté M. Forke, une nouvelle génération pousse dans 
les provinces de FOuest, qui, contrairement à la géncra- 
formée d'apports des anelennes provinces 
du Canada ou de la Grande-Bretagne, bome ses horizons 
à ceux de son clocher et, par conséquent, sera de plus en 
plus portée à considérer nos problèmes nationaux par le 
seul petit bout de la lorumette: celui de leurs imtéréts im- 


en faveur d'un 
conne 


tion présente, 


médiats. 
I importe qu 
les divergences qui forcément existent du fait de la diver- 


e, plus que jamais, au eu d'accentuer 


sité des intérèts, par la prédication de théories ne visant 


qu'à développer les égoismes et partis pris locaux, de 
chercher, tout au contraire, dans la réalité des faits un 


terrain d'entente, respectueux des aspirations légétimes 
et soucieux des intérèts supérieurs du pays tout entier. 
Et c'est Justement ce en quoi il est permis de blâämer 
eonseiemment ou non, ne semblent 
travailler qu'à accentuer ces divergences de vue le 
transformant en dogmes économiques intangibles. 
Monsieur Forke lui-méme nous en fournit la preuve 


les progre ssistes, qui. 1 


n 


en 


par sa denonetation, hier, concernant l'nnportance du 
marché domestique comme facteur essentiel de nos pre- 


urés économiques. 

Le marché domestique, à son point de vu, ne pent 
«Dir de solution pour un pays qui, comme le Canada, est 
essentiellement et avant tout, un pays produisant d'éncr- 
nes surplus de matières prernières, bien au-dessus de ses 
possibilité de consommation nationale. 

Pour Jui, nous ne pouvons payer notre dette, acerai- 
tre notre somme de rnchesse, que par la vente à l'étranger 
de nos excédents de production. Dès lors, et bien qu'il ne 
l'ait point énoncée,, la conclusion à déduire de sa théorie 
serait que notre 
à ouvrir notre marché aussi large que possible aux échan- 

s du dehors pour en obtenir au retour toutes les facili- 


, 
3: 
= 


politique économique devrait consister | de réparer loyalement le mal dont il a 


tés désirables de débouchés pour nos exportations. 

Le résultat d'une pareille politique ne pourrait être 
que la ruine à brève échéance de nos industries, submer- 
zées par la concurrence inéluctable de l'exode de notre 
population ouvrière, forcée d'aller chercher ailleurs ses 
moyens d'existence, si bien que la capacité même de con- 
sommation de notre marché domestique en serait dimi- 
nue et, par suite, se trouveraient augmentées les diffieul- 
tés d'écoulement de nos surplus croissants de production 
agricole, 

, Au lieu de chercher à diseréditer la fonetion essen- 
tielle du marché domestique comme facteur du progrès € 
Monsieur Forke et ses amis ne rendraient-ils 
pas un meilleur service à leurs compatriotes de l'Ouest 
S'ils leur enseignaient que la plus effieace solution de 
leurs difficultés, et contre l'écoulement de leurs surplus, 
et contre les désavantatwes de leurs transports, serait 
de travailler à développer chez eux leur marché de con 
somation domestique, en trant parti des ressonrees natu- 
relles dont ils disposent pour développer dans ces provin- 
ces des centres industriels qui absorberaient des quanti- 


coric mIique, 


tes de plus en plus grandes de ces surplus. 


DANS LES PRISONS DE MUNICH 
‘ 

Nationalistes de Berlin e$ de Munich paraissent sou- 
vent en désaccord. Du moins savent-ils s'unir étroitement 
contre quiconque, futl allemand et bon patriote, 
pose dans l'intérét bien compris de son pays non moins 
que dans celu de Ja paix internationale de déjouer leurs 
manoeuvres occultes. 

Nous avons déjà raconté cette mstructive histoire à 
nos lecteurs. Résumons-la en deux mots. 

Un groupe de courageux pacifistes allemands adres- 
sait, le 3 janvier dernier, au général Von Seeckt, dicta- 
teur du Reich, un mémoire appelant son attention sur les 
armements elandestins des nationalistes, et signalant que 
de telles pratiques ne pouvaient que mettre de nouveau 
la paix en danger. 

Quelle fut la réponse du général Von Seekt? Mais 
d’abord, quelle réponse eutdu être la sienne s’il avait été 
sincèrement désireux de détendre les rapports entre la 
France et l'Allemagne par une attitude lovale d’exéeu- 
tion des traités ? 

De deux choses l'une: 

Ou les armements dénoneés par les pacifistes Ctaient 
selon Jui inexistants où exagérés, et dans ce cas, le géné- 
ral se devait de le signaler en ajoutant, d'ailleurs qu'il 
proccdait à nue enquête. 
tait Sincére encore une fois, ne pouvoit qu'utiliser les pré- 


se pro- 


Ou ées armements étaient réels, et Je général, Sir € 
eisions qui lui étaient fournies pour agir et sévir an pluk! 
tot. 

Or, Von Secckt ne répondit ni eeer ni cela. prit un 
troisieme parti, — tristement Sümptomatique de son es- 
prit. I commenca par affirmer que, le 


mand, si imaltraité ”, les idées de pacitisme iternational 


pour le peuple alle- 
sont déjà malaisées à comprendre, et ileonelnt en mena 


cant les pacitistes d'un “proces de trahison S's diseu- 
taient publiquement de tels problèmes. 

N'v a-til pas là coume nu naveu que les accusations 
des pacitistes n'étaient, hélas! que trop fondées? Nous 
publicite 
un Von 


peut que 


nous en doutions bien, mais le fait que toute Ja 
à ces aceusatons serait mterprétée par 
Seeckt comme “haute trahison” 
nous confirmer dans notre Juste crainte. 
Rendons hautement cette Justice aux pacitistes alle- 
Le 10 mars, 
ancien membre de l'assemblée de Wei- 
Université de Munich, qui, au cours 
Friboure-en-Brisuan, 


donnée 


un acte de TE 


mands: ils ne se Jaissérent pas intimider. 
professeur Quidde, 
de 


du fameux congrès international de 


mar, professeur 


au mois d'aout 1925, osa dénoncer Jes responsabilités de 
l'Empire allemand dans la guerre, Welt am 
Montag un article où il posait bardiment la question des 


publia dans le 


armements clandestins, 

Cette fois, les autorités ne répondirent pas des inots, 
nials par un brutal. formulée par 
les militaires de Berlin fut méme tenue par les matistrats 
de Mumieh, — pour une l'ennemi 
commun: les pacitistes, Et le docteur Quidde fut jeté en 
prison, où 1] est encore. 

Et pendant ce temps-là, dans cette méme ville de Mu: 
mich où sont jugés Ludendorff et ses complices pour at- 
tentat — réel celui-là — contre la sureté de l'Etat, les Na- 


este La menace 


fois réconcihés contre 


tionalstes, appelés comme témoins au proces, relèvent Ja 
téte et ne jeter bas 
la République el) 
par les armes. 

Le peuple allemand ouvrira-t-1l quelque Jour 
les veux? Ou bien entend-il demeurer volontairement a- 
veugle? Les hommes qui l'ont conduit à la débäele de 
1914 à 1918 ne peuvent aujourd'hw que l'enfoncer davan- 
tage encore dans la ruine. Son intérét bien compris lui 
commanderait de rompre à tout jamais avec le passé et 
été l'onvrier. Mais 


font pas mystère qu'ils méditent de 
Allemagne et d'organiser la revanche 


enfin 


le comprenda-t-11? 


XYZ 


le |: 


‘OBA 
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Un Solliciteur- Général _ 
Doux aux Bandits 


Il est remarquable que le Gou- 
\ernement King ne fait men de 
fameux de ce temps-ct. Son der- 


un 


pr 


hier expose budu taire port 


de 


{ton 


coup violent à lu pelitione ) 


tection mitigé, proter 
ue qui 
ole de 
oUVernenielit 


fe ‘bril ‘ 


avait ete sq ie1 la: 
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ictide tes 


tous les partis 


l'entrée au [x 


| 
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CeUX x veulent VeIlir, © 
recarder mére de loin : 
tu de ce for 
pendant 

ne de | 
sant de 


a inner 


itits 


ternpe. une darantat 


à 
VIstes ont trot: 
installer: 
le « 


coninereule. lou 


ali he 


plai- 
\enlr Ottana 
taine, oi. 


dele 


ent quelque 


Sois 


ouvert d'une 


Lution ü- 


à | 
ol: complot Col)- 


tre la scourite du pavs La preuve 
en et qu'on Vient de satiar toute 
one mise dé propaisande rvolu 
tionnaire que les chefs de la Bus 
le route adresarient à leur arte 
presentement installés at coeur 
méme de notre beau Canada. 

Tout cela ne met pas en sta 


tion brillante la réputation de <a 
de l'actuel gonvernenment 
Bbéral à Ottawa, Et plus que tout 


vucite 


cela encore, l'intervention inexpli 
cable que vient de permettre Le 
Solliciteur MeMorrav 


dans l'administration de 


cencral 
pusti- 
de 


Satis l'ombre 


la 
MeMorrav 
et 


ce. Ce nunistre et 


propre initiative. 


d'une autorisation quelconone, a 
pris sur lui de suspendre lexéen- 
ton d'une sentence inthiote qu 
bandit Beanehamp, auteur d'un 


hold-up dans une succursale de Ja 
banque Molson à Montréal. Beau 
champ avait été condamné par le 
juge Monette à vinq-cinq ans de 
pénttencier et à vint coups de 
fouet, Le Kolliciteur général Me 
Murray a suspendu - l'exécution 
quant au fouet. 

Voilà sans doute plus d'impairs 
qu'il ne faut à un gouvernement 
pour laser la faveur populaire et 
rendre existence problémati- 
Quant à le 
Coup droit port “ la protection, le 
la 
par 
Fe méme ad 
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PLUS REPARL 


Depais qu'elle se soigne as “Fruit-a-tires” 
Lisez cette lettre qu'éent Mme J. 
M FPepuivgtun, de New Rockland, 
PQ kan 1919, je fus atteinte 
d'ssthme bronchial et personne De 
wut savoir ce que je souffns durant 
Piiver Je commensai à éprouver 
des attaques de sufflocation ; j® respi- 
ras diffBeilementet ue pouvais parler 
\u pratemps de 190, je coininen- 
cai à prendre ‘‘Fruita-tives”" en peu 
de temps, les attaques de suffocation 
s'espaçerent et je n'en ai plus eu 
depuis le 7 mai 1920 (‘est un bien 
grand soulagement de pouvoir se 
metire au lit sans songer qu'il faudra 
se lever pour une brure où plus 
durant la nuitcommejele fis pendant 
tout cet hiverlà; tout simpiement 
paree que je prends un comprime de 
Fruit a tives’” tous les soirs 
2% et 59e. la boite chez tous les 
marchands où envoyé frais « 
arquittés par Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa, Ont. 
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LE MANTTOSA 


Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les 


PILULES ROUGES 


J'étais malade de- 
puis longtemps; je 
dormais peu ; je 
souffrais  terrible- 
ment de maux de 
reins et j'étais bien 
nerveuse. Sur les 
conseils d’une voi- 
sine, j'ai employé 


Avant de prendre 
les Pilules Rovges, 
je souffrais de dou- 
leurs internes, de 
maux de tête et 
d'estomac. Plusieurs 
médecins m'avaient 
traitée, mais sans 
succès. Je suis allée 


_ les Pilules Rouges ensuite consulter 
et bientôt je me suis les médecins de la 
: trouvée plus forte : Compagnie Chimi- 


Mme Jos Delongchamp mes douleurs ont que Franco-Améri- 
410 Maisonneuve, Montreal ensuite peu à peu bee rpm caine et, grâce à 

disparu : je pus leur traitement et 
mieux dormir; enfin, j'eus bonne santé, aux Pilules Rouges, la santé m'est revenue 
Bien d’autres remèdesque j'avais emplores avec les forces. Mme Ernest Desautels, 
ne m'avaient rien fait. Mme Jos. Deisny. 1188, rue Delaroche, Montréal. 


champ, 41), Maisonneuve, Montreal. 
J'ai pris les Pilu- 
Les médecins NE les Rouges qu'une 
j'avais consuls amie m'avait recom- 
n'ayant pu me <o. mandées et j'en ai 


obtenu le rétablisse- 
ment de ma santé. 
J'étais d’une  fai- 
blesse à ne pouvoir 
monter un escalier 
sans me reposer. 
Après le plus léger 
travail je me sen- 
me tais affaissée. J'é- 

Mme Lucien Plante cas. J'ai cru qu n. Mme Harry Oupuie, 304 tais pâle et chétive. 
16, Spring. Manviiie, AR... prenant les Pilules N'a pawtuckhet, A1. Quelques semaines 
us use RU de traitement avec les Pilules Rouges 
QUJOUTS AURTIENLET MER RS ET V avaient déjà relevé mes forces. Je me ré- 
que j'ai obtenu en peu de tenips, puis, à © RENE . L 
jouis aujourd'hui d'avoir employé ce r&- 


ma grande joie, ma santé s'est parfa RS | 
ment réteblie. Mme Lucien Plante, 15 mède. Mme Harry Dupuis, 304, North 


Spring, Manville, R.-L Main, Pawtucket, R.-L 

Les mères de famille font prendre à CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
leurs fillettes les Pililex Rouges pour ler médecins de la Compagnie Chimique Fran- 
assurer une bonne fe.nation. co-Américaine donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes qui viennent 
les voir où qui leur écrivent. 


lager, j'étais arri 
à ure faiblesse ex- 
trème. Je souff ais 
terriblement de dou- 
leurs intern°s; j'a- 
vais des malad ss 

terme et 1e 


D. ° 24 

4 GX avant je 

LU bis ne savats plus com- 
— - ment améliorer mon 


Les femmes qui souffrent de maladies 

internes, d'anémie,ete., trouvent ieur sou- 
5 , n à D} 2& r{i . J . 

D dans l'emploi des pers : .. ÊR Les Pilules Rouges sont en vente chez 

Celles qui craignent les accidents dure us les marchands de remèdes . Prix, 50 
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules boit di ouelou iles 
Rouges pour aider le sang à se bien placer Sous la boite. Si quelqu un ne pou Fi 
et pour éviter les maladies les plus dange- trouver dans sa localité, nous les lui enver- 
reuses. rons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Montréal. 


Je ne la verrai plus en ouvrant seurs de li prese, sont venus à la lplus. 


Li porte usanve de la compostion. {rencontre de Hi petite ouvrière a- [7 Mais nous tous de cette rédac: 

Su haure tranquilement interro-| vec les femmes supérieures sous ftion, dont elle fut la laborieuse re 

Datrice.. les ordres desquelles Jeannne tra-falisatrice, nous demandons à nos 
Plus de corrections... ? vailla. lecteurs une prière pour Fhumble! 
Non, plus de corrections... On a conduit tout à Fheure, aufouvrière qui, depuis trente-trois 


Elle est artie lt-haut, vers la pa-[ cimetière, sa pauvre dépouille ans, travailla chague jour à leur 
trie pour laquelle elle s'est tant dé | mortelle. Et comine la presse est| journal et ÿ mit, avec son intelli- 
pensée, un terrible et haletant travail devence qui était belle, tort son 

Ja me figure que les vieux Ag [tous les jours. es compagnes sont{coeur pui fut plus bean encore, 
smptiennises, fondeurs de plomb{vite revenue prendre sa place et{ (La Croix) 
hianieurs de caractères, précur-| faire le journal qu'elle ne fer | Pierre L'ERMITE 


“Vous avez raison! Dans la saison acttve quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d’un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et la bonne 

line. L'huile Imperial Polanine, l’Imperial Prerrier 
Eroline ont tenu mon char en parfaits condition à 
chaque mmute de toute La saison. 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
4 Compter en ce qui concærmne son char. Elle donne la lubrihcätion 
re juise à chaque type de moteur et à chaque partie motile. Elle 
permet à votre moteur de foncuonner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
là consistance requise pour contenir la compression et rédure l'usure 
elle brûle claire. L'Impenal Polarine établit et maintient La force 
motnce scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Vovez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. (Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trous 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le nueux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, bariliets 
d'acier, demi-banls et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


| olarine 


[IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


| 
| constance claire moyenne) (Epasse Lotermédiaire Très épaisse) 
| UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Energie * Chaleur Lumiere Lubrificeat14 
Suceursales. dans toutes les villes 


fi 


Hi 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. (Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITS FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
” License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


pt TT LE y 
j 1/ 1 ! | 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour Îles us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
êc et plus gros paquets 

THE HK. 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 


4 


D LT 


(Le reomtés qmi se vend le pins au menée) 


afin de votr ls différences dens son état. En purtfinnt le apsttane, elles 
assurent une meilleure digestion, un souxmefl pins répesatwez, des 
perfs plus calmes, et ecafèrent le charme des poux iwillants, un teint 
rosé parfait et une hameur enjogée Des milliers et des milliers à 
temmes ont eu le bonbsur d'apyprecdro que les Pilules de Bessham 
sont reccnmandeables et 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


HABANA 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoitée sur le sol cubain. 


Envceloppe—Titec Sumatra de choix qui conserve au ci 
l toute «a richesse d'arome. hs cà 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS-—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UMIPORME DANS TOUT LE CANADA 


gs 


(Suits de la page 1) 


Pour ce qui est de linprair la 
ministre McMurray, nous croyons 
que ka seule chose qui reste à faire 
au premier ministre est d'invier 
-on poprudent collègue à sortir 


du eabinet. Il n'est jamais arrivé, 


<royon+nous, qu'un ministre re | 


ponsable se soit oublié wi point de 
cmtrecarrer la bonne execution de 


la justice cornme vient de le 


M MeMurray qui net apres tout] 


er ; 
qu'uti Sollciteur get ral 


balterne du tntnisire de 14 j 


‘| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


Vu surplus, le Solheiteur gon 


urer dans les attri 


ral, pour derrie | 
sont de 


butions restreintes qui Pn 
parties au sein du ninisaere. ni 
ni de pres nl de 


peut + inmmiecer 


l'application des senten- 


loin dans 
ces infligées par la magistrature 
de ce pays. SAV a quelq'ie chose 
a faire à cet égard c'est an rain 
tre de la justice qu'il appartient 


d'agir. et non a d'autres 


Et: pPonronor nous tronvon 
que. en f de  réprobation nu} 

nine d l “de Mont | 
o 


Les Soeurs de l'Hôpital St 
que l'Hôpital ouvrira un dispens 
le LS mai prochain 


d'entrée, donnant par 


:0000000000000000000000000000000 O0 


re 1| | vous en serez satiafaitæ 


000000000000000000000000 00-05 30 0-0-0-0-0-0-CHO-CHO-OHCHO-O OO D CHOCO 9 


AVIS 


Ce dispensaire se trouvera dans l'aile sud de l'hôpital: sa porte 
le dehors, est tout à fait à l'extrémite de la 
dite aik. et fait fac à l'avenue Taché 


1 


jours et 


confiance à aucun des remèdes 


cision,car j'ai é la santé. 


Lewiston, Me. 


dans celui de M. David Hémond, 


M. DAVID HEMOND, 


69, Chesnut, Lewiston, Me. taté que les Pi + por 
avaient apporté un soulagement immédiat. (Ce sont des faits 
qui se constatent tous les jours. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


du Sollier- 
fuit de tet- 
inisitre de Ja 
LLLIESE De PAR cherche actuelle ou rapports gra- 
\oshat di | nu dl tuits concernant la possibilité de 
; 1. ep due patente. La liste des inventions 
itropole a rusen detre 11-Voulues par les manufacturiers est 
lu | « juir lelenvoyée gratis sur demande. 
LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank. Ottawa 


ee re mm 
= 


N'essavez nas il'apaiser moment 
anément une toux fe aicitrant 
sn faisant des expericuces sur . 


: ; 
Lau prapolation à raison de desa- 
pa. ,vous-meme. ‘renez de 


vouer l'attendrissement mal placé 
le ce M. MeMaorrav qui veut pré- 
rer du fouet le dos des cunimen. 
Cette défense de favelaltion une 
époque où le banditiane règne à 


Montréal avec tant d'audace a pa- a chrants dé tous froids mal 


& de gorge où ifurmmation des 
une Inesure bronches ' e 
En vente chez ‘ous .es Dharimaciens. 


DAVIS & LA WRh:ICE CO Montreal. 


ru à la population 
trop clémente à l'égard de ban- 
dits qui n'hésitent pas à tuer. 
Joseph BARNARD. 
le Patriote de l'Ouest. 


Bervez-vous du Savon Séc de Lever (une pou 
Are) pour laver vos lainages et vos flanelles— ct 
L 


sé HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 


TRÈS DOUX JRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


La Toux est 
Dangereuse 


—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 


Boniface donnent avis au puolic 
aire pour les malades du dehors 


0-0-0-0-0H0 DHOCHOHOHOOHO 


. nn 2| apportent un soulagement im- 
JOURS ET HEURES DES DIFFERENTS SERVICES A Dlus 
Tous les jours Médecine, . de 10.30 à 11.30 a.m. | enracinées. Peu d'ordonnances 
Chirurgie, de 11. à 12. am | son : 
l’ediatrie de 9.30 à 10.30 am. $ ont aussi efficaces. 4-922 
Mardi Urologie de !. a 2. p.m. $ | 
Lundi, mercredi ô | 
et vendredi Ophtalmologie de 11. a 12. am. o | 
Lundi et vendredi: Orthopedie de 11. a 12. a.m. 8 
Mercredi (;vnecologie de 11. a 12. a.m. a! 
Hygiene maternelle, e| 
Clinique de 3. a {. p.m. 4 
Par ord a 
à t 1) StB 1 re] 
Q B Mar a | 
ê & d 124 $ 
À à 
? O eee 0000 je, 0900000000000000000 à 
l | F r rhume fiévre ecommande les 
: ervines Mat e sr E!'es 
eetarret 2 
Ea vente part te, 
La tête brillante, : 
€ ce | Klnt 
- couronne der biert 
est lipanage ç 
| ju n eiclu-if grice D 
INT auquel vous 3 oafe 
nl ill EH | | h pouvez tou rs 
\ NL À (Il | | l 111} I] pl ; ait et la 
Feuil j'E 1 
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WHISKY 


"THE SPIRIT 
OF REFINEMENT 


” &ERABLE 
| Matleurcs ct dfjôu ntes 


a | 


Envoyez dessein-photo ou mo- | 
déle de votre invention pour re-| 


rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro- | 
clamées le plus merveilleux re- | 
mède par cet homme et je me | 
félicite aujourd’hui. de cette dé- | 


M. David Hémoñd, 69, Chesnut, | 


Dans bien des cas, comme | 


beaucoup de remèdes avaient | 
été employés,mais pas toujours | 
avec succès. Dans la plupart | 
des cas, cependant, on a cons- | 
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POUR 


D'IMPRIMERIE 


ROLES D’EVALUATION 


RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS € 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE ” 


ue nd tm homme 0 — + — 


Nous ne spécialsons dans aucune 
parteuller, mais nous satistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


OS T 


L'mpamene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'arc il y à 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence, par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'’é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 

: une ori- 


(gne en 


ue, une 

pparence dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


LISTES D'ELECTEURS 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 


outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


her, 


ANITOBA 
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Le Conseil municipal de St-Boniface s'est réuni mar- 
di, 28, à 8 heures du soir, à l'hôtel de Ville, dans la salle 
ordinaire de ses séances. 

Parmi les affares inscrites à l'ordre du jour, nous ci- 
terons en premier lieu, les privilèges commerciaux d'usa- 
ge accordés à la Brasserie Kiewell qui, incessamment, 
comme nous l'avons déjà annoncée va se construire, sur 
une dépense d'environ #250,000, au eoin de la rue Dumou- 
lin et de la rue St-Joseph. Les habitants de St-Boniface 
apprendront avec plaisir que le recrutement du person- 
nel de cet établissement, à part deux ou trois profession 
nels dirigeants, se fera exelusivement parmi la popula- 
tion de la ville, 

J] décidé, 
présentant les Municipalités de St-Boniface, Springtield. 
Faché et Ste 


acte ensuite, que des Comités sp ciaux re 


Anne seront envovés au Gouvernement pro- 


vineial pour l'engager à prendre la surveillance et Pen 
tretien de Ja route Dawson qui est l'artère OS de 
conmmpieation dans Je sud-est d'u Manitob: | 
Puis. les contrats d'installation ou. dans les! 
nues Lorne, Giroux, Horace et Youville, ont été adjuiues 
à la Socicté d'entreprise des travaux publies Fowler. | 
Youns et Holden, L'impression de 250 exemplaires du! 
papport des anditeurs de Ja ville à été données ans à) 
L'hinprunerie du Manitoba | 
Entin. de Conseil désireux de donner une pronpte | 
exécution au nivellement de fa rue Water, à l'endroit du} 
snbewar tt, et voulant, en outre et pour ce, mettre à pro] 
fit da présence à Winnipeg, de Sir Henry Thornton, pro-] 
Vodquera, en temps opportun, une nouvelle rencontre di «| 
deux comités du Pont. | 


Le Conseil municipal de StBoniface S'est aussi ren 
a fe mardi 22 avt pour entendre le rapport des auditeurs 
Rerdet Grar la ville et la situa 
tion de A décembre 1925. 
Ce rapport attendu déjà depuis quelque temps donne les 
details 


sur l'etat des finances de 
d'amortissement, au 


la CAIsse 


plus précis sur les dépenses et Tes revenus de 


P'année ceoulée, et je Conseil a la satisfaction de consta- 
ter. dans la rentrée des inipots, un exeédent de *56.000 | 


192 


qui a donné une somme 
de K694,607, alors que 1925 en a eu K790,4#1. Cette consta- 
tation souliunée, dans leur rapport par MM Reid et Gras 
M. de 
a valu à ee dernier les félicitations de nos édiles pour les 
differents 
puis sa prise en charge de la Trésorerie de Ja ville. | 
PE un projet de convention 

de la Winnipeg Electric Companrv d'après lequel on de- 


sur Fexereice précédent de 


Moissae, 


en termes élogieux à l'adresse du trésorier, 


S\ stéemes de perception qu'il préconisés de- 


Conseil a recu el outre, 


made à St-Boniface de renouveler pour 20 ans le mono- 
de 
présentant la compagnie soumet un plan de construction 
à Norwood d'une station suffisamment aménagée pour 
servir de Bureau d'affaires et de salle d'attente pour les 


pole la force électrique à prix réduit, M. Gilman re- 


personnes désirant prendre les tramwarvs. 
d'un 
une 


Ajoutons à tout cela celui 
White Wav 


curlande de 


Sion Favenue Sur toute sa lencueur à l'instar de 


un autre projet, 


sur l'avenue Provencher c'est-à-dire 


lampes électriques pour luminer à Pocea- 


la Porta- 


H y résida jusqu'à sa mort, res | 
{pecté et aimé de tous. 

M. Mollot était bien le type du | 
gentilhomme français 
deste et courtois. 

Il laixe pour pleurer sa perte 
son épouse, ses fils Marcel et Er- 
nest, ses filles Mlle Gabrielle Mol- 
{lot; Mmes Therriault et Doulau. 

Nous offrons à Madame Mollot 
et sa famille l'expression de nos 
plus vives svinpathies. 


APRES LA GRIPPE 


| 


pol il, Imo- | 


sensations de faiblesse et de —. 
que me causait ma condition J'é- 
tais si malade parfois que je ne pou- 
vais vaquer à mes travaux de mai- | 
son. Ma voisine m'a parlé de votre | 
remède, et j'ai pensé que je devrais | 
en prendre. I] m'a fortifiée et | 
témoi | . 
ri Pt aies à quelque autre qui | ‘Après une mauvaise attaque de 
souffre comme j'ai souffert. "—Mme | 


h T grippe, je retai dans un état très 
v oronto, , ne : A 
us DR PTS {faib le et étais très nerveuse, J'a- 
Mme Lee consent à écrire à toute | vais de fréquents maux de tête et 
fille ou femme, et répondre à toute |}... : 
question qu'elles voudront lui poser. | | digérais difficilement ma nourri 
Les femmes souffrant de maladies | ture Apres avoir pris pendant peu | 
r s san s d É 
féminines causant les douleurs de 3, 4 qi Nioro du Dr. Pier- 
dos, irrégularités, douleurs, sensa- Î 
tion lourde au bas-ventre, et fai- |re, ion etat completement chan | 
ble devraient prendre le Com- |,,: 4 :, . Lou 
AR © p: ur je tie sens Leancou lu< 
F Végétal de Lydia E. Pinkham. | | ù ok p plu 
Non seulement, des cas comme ceux- |fartt écrit Mme Bernadette | 
ci prouvent la valeur de ce Splen- plié dé Dacrierville, Qué. 1 “ef- | 
ide remède, mais depuis près de : ut Dr | 
cinquante ans, des lettres de ce gen- e toniqu ie de ce remède véétal. | 
re sont reçues de milliers de fem- | 4ialient «line à n état d'affai- 
mes. ! he 
Vous seriez peut-être intéressée à sement st ut une maladie | 
lire le Manuel Confidentiel de Lydia |},rjoneurte, ect La plu remarqua- | 
E. Pirkham sur lies “Maladies par- | | 
ticu'ières de la Femme.” Vous pou- les. Le moindire eu vous con- | 
vez en avoir une copie gratis en \ainera, Ce n'est pas un remède de | 
écrivant à The Lydia E. Pinkham | | I | | | 
D bo sharinacie Us ont <prc | 
Medicine Co., Cobourg, Ont. pharmacien, Des atent PUCRUX | 
le procurent. Ferre au Dr. Peter | 
" Fahirner & Kers Co. 2301 Wash: 
inuton Blid + | il ro IE. 
DECES l 1\ NES EXD ps ile droits all Ca- 
a nul 
No avons le regret d'annon 
uinort de MF, Mollot l'un 


Ce 
le Dos plus respectés compatriotes 


Manitoba. 


1) 


du 

M. Mollat vint de France au 
Canada au moment où fat fondée 
la paroisse de Fan stelle. 


européens, commandés par le fameux anglais Gordon qui | 
| pénit plus tard à Kartoum, en 1885, massacré par d'autres 


fanatiques, les madhistes. 
Le communisme est bien une religion très vieille, d'o- 


rigine asiatique; aussi le peuple russe asiatique, peu évo- 


lué, plus près de Ta barbarie primitive que le XXe siècle, 


La-t-il adopté ce régime de terreur, d'esclavage, 


L 


bien loin de son coeur. 


Asiatique ne concoit que la forces la liberté est 

Le Russe, habitué depuis des siècles à être tvrannisé, 
a accepté facilement la tvrannie 
il ne faisait que changer de maitre. 

Certes, le régime tsariste avait de graves imperfee- 
tions, nous l’avons hélas! vu pendant la guerre, mais ee 
régime a cependant fait de très 
Russie. 

Le tsarisme a créé les lignes du Transcapieen par 
Merw, Samarkand, Tachkent, prolongement sur Oren- 
bours, Samara, soit plus de 4,500 kilomètres, 
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la bétise humaine est intinie"", sera toujours vrai. 
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TROIS GRANDEURS DE FLACONS 
42 onces - Prix $3.80 
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mème quand d’ 


a pas aidé. Une 


Du DR. 


peut vous remettre sur la route de la sañté. 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous? 


Ne contient pas de drogues nuisibles. 


Il est absolument sain. 
Îl est bon pour 
L'histoire intéressante de sa d 


très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 


sur demande. Ce remède herbeux 


les droguistes. Des egents spéciaux le fournissent. 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. 


Délivré libre de tous droits au Canada. 


Quand l'herbe humide 


blanchit 
brunes, 
brun fon 
vous leur 


chaussures ne se décoloreront pas si 
vous vous servez de “ Nugget.” 


est, de pl 
POLI 


. NUGGET 


NOIR, T 
FONCÉ! AINSI RINST QUE BL, BLAR 
Cirage (en pain)et nettoyeur de 


Toujours de l'Espoir 


beuse comme le 


autres médecines ne vous ont 
simple et vieille préparation 


PIERRE 


Ia fait cela pour des 


toute la famille. 
écouverte, avec des renseignements 


renommé ne peut être obtenu chez 
Ecrire à 


CHICAGO, ILL. 


le bout de vos chaussures 
appliquez-y simplement le 
cé ‘ Nugget”” jusqu’à ce que 
ayez rendu leur couleur. Les 


11 
us, imperméable. 


À CHAUSSURES 


ps (liquide) 


Poupée Gratis 


MAMAN DOLL 


Votre petite fille a-t- 
elle une de ces pou- 
pées ? 

Si non. aimerait-elle 
à en avoir une'> 

Si oui, écrivez immé- 
diatement et nous vous 
donnerons absolument 
gratis, une de ces jolies 
Poupées à toutes les pe- 
tites filles. 

À des conditions très 
faciles. ne vous coûtant 
pas un sou, qu'un peu 
de votre temps. 

Ces Poupées 
très Jolies et 
Maman. 

Quel bonheur et quel 
amusement pour la pe- 
tite de recevoir un tel 
cadeau’ 

Si vous en voulez une 
ne retardez pas, en- 
voyez votre nom dès 
aujourd'hui et nous 
vous enverrons les con- 
ditions 


sont 
disent 


La Cie 


Vin-Ose 


Boite 382 
Wal/erville, Ont. 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou” 
vrira un bureau le ler mai dans le] 
haut de la pharmacie de McRuer, 7h 
Provencher, St-Boniface. 


|personnes 


NOUS AVONS un “home” splendide 
à St-Boniface bien decore et propre 
que nous changerions pour une fer- 
me d'environ 150 acres plus ou 
moins, dans une campagne française 
assez pres de l'ecole et de l'église. 
Si vous voulez vendre, envoyez-nous 
les détails, ou bien venez nous voir. 

J.J. SWANSON & CO. 
611 Paris Bldg. 


FERME A: DRE 8&0 acres près 
de (Glasist afin d'arrang les 
comptes. | s ‘‘Realators.” 

FN SOMMERVILLE ASHVILLE 
NORTH CAROLINA US A! 


POURQUOI OPERER? | 


pour l'APPENDICITE. ,le PIERRE, | 
les troubles de l'estomac et du foie | 
lorsque l'HEPATOLA fæit aussi bien 
sens douleur, sans risquer be vie et 


Phone A 6349 | 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier Beaucoup de 
vivent dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir. 
Vous en êtes peut-être Demandez- 
nous le ivre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin”’ contenant une liste au- 
|thentique des héritiers disparus et des 
ipropriétéés non réelamées, annoncées 
ici et æilleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
Îdes milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
lenglais. écossais. irlandais. géiois, al- 
|Ilemands, français, belges, suédois, in- 
|dous. coloniaux et autres, insérès dans 
Îces journaux par des avocats. exécu- 
lteurs et administrateurs Cet index 
|cœæntient aussi une liste des Courts de 
|Chæncellerie de l'Angleterre et de l'Ir. 
|lende et une autre des dividendes non 
réciamées de la “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d'un aieul peut é- 


| 


|tre sur certe liste. Envoyez immédiate- 


mem $100 (une piastre) pour cæ li- 
vre 


INTERNATIONAL CLALM AGENCY 
Dept. 894 
PITTSBURGH, PA U. 8. À 


sans perte de temps. Ne contient pas | 
de poison N'est pas vendu par les | 
pharmaciens 

MME GEO S. ALMAS 

Seule Manufscturière 
230 Fourth Ave S. 

SASKATOON, SASK. 


| 
Tél sss | 


me 


| 81.06. Auasi disques neufs 


ETogte à Ne 


Par la poste 25c de plus. | Disques de 20 langages 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE à correspondre avec 
le proprietaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails 


D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS re ner ATNANTE en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyes 
par la malle sur reception d'un man 


dat- Pr, 
. BROWNE 


302 Rue St-Denis Montreal 


. Une femme fiable et énergique de- 
sirant de l'entrainement comme corse- 
tière trouvera de l'emploi avec la 


SPIRELLA CORSET CO. 
devra parler et écrire le français et 
‘anglais. Travail en dehors payant. 
S'adresser : TeL A. 2543 - 416 Avenue 
Block - rue du Portage - Winnipeg. 
l'ins 


ON DEMANDE un agent de St-Boni 
face pour représenter la Compa- 
gnie British Rire Insurance. 

Adressez-vous British Traders 
Fire Insurance ouai Limited, 

290 rue (Garry .Winnipeg 

ins 


A 


Retenez votre 


Billet de 
(NNE HEURE 


L'Exposition de 
l'Rmpire Britannique 


le confort 


assurez ainsi 
que vous désirez. 


Vous vous 


Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 
lets de passage, prépareront vos passe- 
ports et vous donneront toutes les in- 
formations. 


Service de Train 
“Absolument Direct 


Demandez à votre agent aujourd'hui 


PACIFIQUE CANADIEN 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et grauit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
M6 Taché, M-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tel. M. 5225-Rés. Tél. M, 7106 


NOKWOOD 
TELEPHONE N 1347 


MANITOBA 


